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DISCOURS PRONONCE DEVANT LES 3EMES1

LE 27 MAI 2016
En qualité de chef de corps du Groupement de soutien du personnel isolé, au nom de l'ensemble du personnel civil et militaire ici présent, je souhaite aux élèves du collège Les Martinets, à ses professeurs, ainsi qu’aux accompagnants, la bienvenue dans l’enceinte de la Caserne Guynemer, dans des murs érigés pour héberger des gardes suisses voilà plus de 250 ans.

C’est à vous, collégiens, que je m’adresse ce matin car vous êtes engagés dans un cycle d'études relatif au devoir de mémoire. Nous sommes fiers ici, au même titre que votre collège et la ville de Rueil-Malmaison, d'y être associés. Ce matin, vous verrez le drapeau français se lever dans cette caserne, ce soir, vous verrez la bannière étoilée descendre au cimetière américain. La symbolique est très forte.
« Un peuple qui oublie son passé se condamne à le revivre ». Cette phrase attribuée à Winston Churchill, ancien ministre du Royaume-Uni, signifie qu’il est important de savoir d’où l’on vient, connaitre ce que nos anciens ont connu et traversé, pour comprendre à notre tour le monde dans lequel nous vivons et, le cas échéant, éviter de commettre de nouveau les erreurs du passé, ne plus basculer notamment dans l’horreur de la guerre.

Nous vivons dans un pays en paix depuis plus de 50 ans, dans une démocratie qu’il est toujours possible d’améliorer, de renforcer. Mais la France reste un pays où règne un formidable espace de liberté, une démocratie où l’Etat reste vigilant au bien-être de ses citoyens, une terre avec un patrimoine culturel, architectural, gastronomique, intellectuel extraordinaire, envié de nombreux pays.
Ce beau pays qui est le nôtre, que l’on doit préserver, à qui l’on doit  tant, est ce qu’il est parce que des hommes et des femmes se sont battus, ont perdu la vie, pour le défendre, pour imposer et garantir ses valeurs de liberté, d’égalité et de fraternité. Ces 3 mots qui forment notre devise sont très lourds de sens. Ils sont trop souvent bafoués ou minimisés. On les retrouve dans notre constitution qui garantit les mêmes droits et les mêmes libertés pour tous les citoyens,  quels que soient leur couleur de peau, leur sexe, leur opinion politique, leur religion, leurs choix de vie, dans la limite de la loi bien évidemment.
La France, notre France, ce beau pays, symbolisé par la marseillaise, chant patriotique de la révolution française, écrit en 1792 par Rouget de L’Isle, devenu hymne national en 1879. Symbolisé aussi par ce drapeau bleu blanc rouge qui se trouve derrière moi et qui se lèvera dans quelques minutes, juste avant que nous ne chantions, tous ensemble, la Marseillaise.

Vous pourriez vous dire que ce n’est qu’un morceau de tissu. Certes, mais ce morceau d’étoffe résume et symbolise l’histoire de notre pays depuis plus de 200 ans. 200 ans, parmi lesquels de grands moments de souffrance, de combat.
A travers ce drapeau qui bientôt claquera au vent, on peut entendre le grattement de la plume sur le papier du poilu qui écrit à sa femme avant de monter à l’assaut à Verdun, en mai 1916, priant pour que cette lettre ne soit pas la dernière.

A travers ce drapeau, on entend les pleurs d’une petite fille, sur le quai d’une gare de province, en 1942, entourée de soldats allemands armées, sous la menace de mitrailleuses, jetée avec ses parents dans un wagon en partance vers l’un des trop nombreux camps de concentration nazis, simplement parce qu’elle était juive.

On y entend les chants des tirailleurs sénégalais, ces soldats africains venus grossir les rangs des bataillons Français en Indochine dans les années 50. Tout comme ce harki, soldat algérien, à l’accent oriental et au regard vif, qui se battra lui aussi pour la France.
On y entend les pleurs de la veuve d’un soldat français, venu mourir au Mali en avril 2016, victime d’un engin explosif, alors qu’il combattait les forces terroristes de DAESH. Elle enlace ses enfants et se demande comment avancer sans lui.
Ce drapeau est donc tout sauf un bout de tissu. C’est un hommage à nos anciens, à ces civils, à ces soldats qui ont donné leur vie pour défendre les valeurs de la France et faire qu’en 2016, nous vivons dans un pays libre, dans une Europe où les ennemis d’hier sont aujourd’hui des frères.
Le mois de mai a été celui de la commémoration de la capitulation allemande en 1945. Aujourd’hui même a lieu la 3e édition de la journée nationale de la résistance. Cette date fait référence à la première réunion du conseil national de la résistance, créé sous l’impulsion de Jean Moulin, en 1943. Le pays rend un hommage solennel et appuyé à toutes celles et ceux, qui, souvent dans l’anonymat le plus complet, se sont levés contre l’occupant nazi et le régime collaborationniste de Vichy. 

Le 6 juin, nous fêterons le 72e anniversaire du débarquement allié. 
Le 8 juin se déroulera la journée d’hommage d’hommage aux morts pour la France en Indochine. 
Le 18 juin sera célébré l’anniversaire de l’appel lancé par le général de Gaulle depuis Londres en 1940, discours incantatoire dans lequel il exhortait les Français à poursuivre la lutte, aux volontaires de le rejoindre en Angleterre afin de poursuivre le combat contre l’envahisseur allemand. Ne les oublions pas !
Encore aujourd’hui, les soldats français, qu’ils soient de l’armée de Terre, de l’armée de l’air ou de la marine, suivent ce drapeau et se battent pour les intérêts français tant à l’extérieur de nos frontières que sur notre propre territoire depuis les terribles attentats de 2015 contre Charlie Hebdo, l'hypermarché Kacher puis le Bataclan, des actes immondes organisés par une bande de fanatiques décérébrés. 
Ceux que l’on appelle des terroristes, le plus souvent des idiots endoctrinés, guidés par leur seule bêtise et leur inculture, prétendant défendre une religion qu'ils salissent, au détriment d’une immense majorité qui, modérée, pratiquent l’islam sans chercher à nuire, en respectant l’autre. 
Aujourd'hui, dans cette caserne, au travers des porte-drapeaux des associations patriotiques ici présents, soldats d’hier et soldats d’aujourd’hui se tiennent la main. C’est un passage de flambeau, une mémoire qui est entretenue, transmise d’une génération à l’autre comme un passage de relais. Je remercie ces porte-drapeaux pour leur action, leur témoignage, non seulement ici, aujourd'hui, mais tout au long de l'année dans les différentes cérémonies commémoratives. Je leur exprime mon plus profond respect et mon admiration la  plus sincère. 

Je remercie également les élus et membres du conseil municipal qui nous accompagnent et qui témoignent de l’intérêt constant de la ville de RM pour maintenir ce lien entre les plus jeunes et les plus anciens.
Il est temps à présent de monter nos couleurs. Ici, dans cette caserne, personnel civil et personnel militaire se retrouvent chaque vendredi matin. Quand est hissé le drapeau tricolore, quand nous chantons en chœur la Marseillaise, nous honorons la mémoire de nos anciens, nous pensons à nos soldats engagés en opération extérieure, sur le continent africain notamment. 
Toute votre vie, en tant que citoyen français, vous devez honorer nos couleurs, en être fiers, les respecter et les faire respecter à tout prix. 
Henri Lacordaire, religieux du 19e siècle, a écrit : entre le passé où sont nos souvenirs et l’avenir où sont nos espérances, il y a le présent où sont nos devoirs…..Aujourd’hui, l’espérance, et donc l’avenir, c’est vous. 
Vous êtes aux portes de votre vie d’adulte. 

Demain, vous transmettrez à votre tour le flambeau aux plus jeunes. Votre histoire sera celle que vous construirez, au fur et à mesure. Ce sera une histoire différente de la nôtre mais elle prendra toute sa place, comme une nouvelle page au grand livre millénaire de notre magnifique histoire de France.
Je vous remercie de votre attention.
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